
Compte rendu séjour Queyras  

01-04 octobre 2024 
 

Tout d'abord un grand merci à Josiane B qui a organisé ce beau séjour . 

Il y a  27 participants :  Josiane B et Manfred P, Alain F et Lyliane G, Annick et Pierre F, 

Régine et Jean Bernard G, Eliane et Alain G, Monique et Philippe G, Claudette et Michel P, 

Nicole et Gérard P, Marie Noëlle et Michel P, Martine B, Annette  C, Marie Elisabeth F, 

Lucienne H, Jacqueline  J , Yolande M, Viviane P, Yves B, Christian  C. 

Nous avons été hébergés au chalet hôtel Lanza à Abries.  

Michel.  

 

A propos de Lanza 

 
 

Lanza mais quel nom bizarre é. Il aura fallu aller au Belv®d¯re du Viso, non pas pour 

apercevoir le Viso mais pour avoir la réponse à nos questions et grâce au  Parc naturel du 

Queyras qui a posé des panneaux documentaires.  

Au sein du massif du Mont Viso (3841 m), la réserve naturelle s'étend sur 2 295 hectares, 

entre 1700 m et 3287 m d'altitude. Elle est au cïur dõun dispositif de protection des 

patrimoines du P arc naturel régional du Queyras . 

A l'extrémité Sud -Ouest de l'arc alpin, le vallon du Haut - Guil est très enclavé. Cette 

position g®ographique explique pour partie la pr®sence dõun grand nombre de plantes et 

dõanimaux end®miques. 



Plusieurs centaines de mill énaires ont été nécessaires à l'installation des animaux et des 

plantes qui vivent là, dans des conditions parfois extrêmes.  

Reconnue nationalement il y a 10 ans pour lõint®grit® de sa faune de montagne, sa flore est 

également originale par la présence de plusieurs espèces ne vivant que dans le Queyras 

comme le Pastel des Alpes  ou la Grassette dõArvet Touvet. Ce phénomène, appelé 

end®misme, de pr®sence tr¯s limit®e dõune esp¯ce se rencontre ®galement chez les 

insectes, les escargots ou les amphibiens : la fameuse Salamandre de Lanza ne se 

rencontre que dans le massif du Viso !  

Elle détient le record de longév ité chez les amphibiens : plus de 20 ans.  

Les femelles portent leurs embryons durant 4 ann®es de gestation. A la faveur dõun taux 

dõhumidit® ®lev®, les individus ne sortent qu'une dizaine de jours pas an. 

Josiane 

 

Photos de Christian  Queyras Abries  

 

https://photos.app.goo.gl/XGYG9kzvz1RvYnp9A


Jour 1 ð Mardi 01 octobre  
Groupe 1 Le Laus Fort d e la Lausette  

 

10 H 45.. Ce Mardi dõoctobre tout le monde est l¨, au parking devant le village du Laaus (je 

mets «  aa è jõaime mieux !) Les chaussures sont d®j¨ ajust®es, le temps a lõair prometteur. 

Deux groupes se constituent et nous partons pour le fort de la Lau sette (que nous ne 

verrons quõ¨ lõarriv®e au sommet). 

 

Lõitin®raire est d®bonnaire : prairies, forêt de mélèzes en cours de dorure. Assez 

rapidement ça se redresse et le chemin devient rocailleux, surplombé par une falaise 

calcaire ocre jaune.  

 



Nous remontons en fait la rive gauche de la combe du  Malazen. Lõayant surmont®e, on 

aperçoit  une structure défe nse du fort . Le chemin se calme et on rejoint le col à 2290m 

avec  la ruine dõun poste de sentinelle.  

 

Encore 10 minutes et lõon est devant le fort, de petite dimension, robuste avec ses 

meurtrières  prêt es à se fermer pour soutenir le si ège, avec ses hommes, ses blindages et 

son glacis. 

 



« Brève histoire du fort de la Lausette  : Cet ouvrage date de la fin du XIXe siècle et 

complète la ceinture fortifiée afin de protéger la ville de Briançon, avec les forts détachés 

de la Croix de Bretagne, de lõInfernet, de lõOlive et du Gondrans. La mission de ce 

blockhaus est dõoccuper un point haut pour que lõennemi ne sõy installe pas et il fonctionne 

avec les casernements à 2250 m dõaltitude. Il fut par la suite, int®gr® ¨ la ligne Maginot 

avec lõinstallation de mortiers autour des casernements du bas.  La particularité de cet 

ouvrage est dõ°tre les yeux pour les autres forts, cõest ¨ dire un observatoire  car il 

b®n®ficie dõune vue d®gag®e, ce qui lui a valu de recevoir quelques tirs dõobus ennemis. De 

plus, ce petit ouvrage vaut le détour pour le panorama quõil offre sur les environs et pour 

son architecture , avec sa couverture qui est posée sur des poutres métalliques, soutenues 

par de remarquables colonnes métalliques elles aussi  ! » 

Nous profitons du pan orama. On repère le Briançonnais couvert par un immense arc en ciel 

qui ne cesse de sõ®tirer sur les reliefs et les sommets, en relation avec le col du 

Montgenèvre Chenaillet, Chaberton et en arri ère du Laaus, le pic de Rochebrune et le 

ronflant des moteur s ¨ pistons vers le col dõIzoard. 

 

Nous pique niquons sous le col dans une petite prairie abritée.  

 

Il est temps de redescendre.  



Nous changeons dõitin®raire et partons ¨ droite en direction dõune source et du bois des 

Loubatières, histoire de varier dõitin®raire. 

 

Rapidement le chemin nous m¯ne dans une travers®e descendante (longue de 400m) dõun 

ravin pierrier où le chemin devenu layon mérite toute notre attention et vigilance  ; 

surplombé par falaise et blocs, il faut écouter et rester concentré.  

Tout se passera bien. A la lecture de la carte on comprend que la combe du Malazen est un 

torrent et nous venons de franchir son entonnoir dõaccumulation, un endroit infr®quentable 

un jour de pluie.   

 

Nous arrivons à la source point 2222  m et redescendons d ans le bois de mélèzes des Tailias 

par un bon chemin en lacets jusquõ¨ la route, et vue sur le village avec un rayon de soleil. Le 

temps nuageux de la journée nous aura laissé faire la randonnée.  

  



 

Dénivelée 650 m, distance 10 km.  

 

Trace Openrunner   Le Laus Fort de la Lausette  

 

Jean Bernard  

 

Photos de Christian  Queyras jour1  

 

https://www.openrunner.com/r/18993428
https://photos.app.goo.gl/4QxUfU84g3Piy4x16


Groupes 2 et 3 Le Laus Sentier botanique et des mules  
 

Après avoir admiré les paysages de l'Izoard, nous nous sommes retrouvés tous(tes) les 27 

sur le parking de Le Laus, nous voici sur le départ pour ce 1er jour de rando....  

Tandis que les 8 plus... téméraires  ? courageux ?en forme  ? se dirigent vers le fort de 

Lausette, les 19 autres (moins tout ça  ?...) traversent le village en admirant les beaux, 

vieux et grands chalets, apprivoisent un gros chien et quelques poules qui veillent sur un 

chantier (de poulailler?) et gagnent le Sentier Botanique.  

 

 

Question botanique ça reste réduit vue la saison  : quelques campanules, des épilobes 

cotonneux, des valérianes dont la racine pourrissante dégage une odeur désagréable qui 

nous suivra pendant la montée... Nous progressons au milieu des sapins et mélèzes qu i peu à 

peu se dorent, des myrtilliers qui peu à peu rougissent à mesure que nous prenons de la 

hauteur.   

 



La montée serpente joliment  dans les bois et ne demande pas un effort exagéré. Quelques 

petites haltes pour «  régulation thermique  »... Pour le moment le temps est moyen  : nuages 

avec quelques percées de soleil.  

 

Enfin nous voyons le haut, il est 12  h 30 et une jolie clairière face à l'Izoard nous propose 

ses troncs secs pour un déjeuner bienvenu.  

 

 

 



 

Après ça se complique...Un vent frais nous incite primo à en remettre une couche (de 

vêtements) et deuzio à lever le camp...  

Mais par où redescendre  ?? Josiane s'interroge, les GPS s'agitent, la trace peu claire nous 

plonge dans la perplexité. Finalement, voilà une voie bien pentue, mais inévitable, un peu 

scabreuse comme Cartorando en raffole...Encore quelques hésitations, cell e de gauche ? 

Celle de droite  ? Bon finalement nous descendons vers un «  chemin blanc », aperçu plus bas, 

qui sera plus confort.  

 

 

Allons-y mollo, ménageons nos genoux délicats, évitons les chutes. Tout se passe assez bien 

et voilà le grand chemin...mais  aussi la pluie qui nous taquine et nous fait opter pour un 

retour plus rapide par la route sur 1,9  km. 

Nous nous rééquipons version pluie et attaquons la dernière tranche goudronnée, suivant la 

règle «  marche à droite et file indienne  ». 

Voici les voiture s... plus qu'à attendre nos 8 camarades au bistrot  ! 

Ah ! Zut  ! Fermé ! Donc repli aux voitures  ! Le chocolat chaud attendra...  



 

Dist 7 km ; dén 440 m  

 

Lyliane 

 

Trace Openrunner   Le Laus Sentier botanique et des mules  

 

Au cours du transfert à Abriès on fera un arrêt au Col d'Izord, à la Casse déserte et à 

Brunissard chez Marius pour prendre un pot.  

https://www.openrunner.com/r/18993609


 

 



Jour 2 ð Mercredi 02 octobre  2024  
Groupe 1 Valpréveyre Bergerie sous Roche Crête de  Gilly  

 

10,6 km 745 m  

 

Lõheure de d®part tardive de lõh¹tel dõAbri®s (309 habitants) nous permet dõ®viter les 

bouchons et très vite nous atteignons le hameau de Valpreveyre par une jolie route boisée 

encore verd oyante pour ce d®but dõoctobre. 

Un parcage de moutons attendant la navette pour rejoindre une région plus clémente et de 

volumineux tas de bois en cours de chargement sur des grumiers sont annonciateurs de 

lõhiver. La m®t®o nõest pas mena­ante. Alternance de ciel bleu et de blancs nuages. Nous 

misons sur le bleu. Banco : la journée de la course sera bleue.  

La randonn®e d®bute par la travers®e du camping communal. Lõherbe est couch®e. Les 

tentes absentes. On peut pr®sumer dõune bonne occupation estivale. 

 

Mais soyeux s®rieux. Lõascension est imminente  ! En tête Yolande ou Alain G mènent et 

mèneront la danse en permanence. En retrait Eliane, Régine, Jean -Bernard, Marie -

Elisabeth, Yves assureront le décorum avec Michel en serre -file . 

Le s®rieux nõa quõun temps. Nous longeons le torrent d®licatement nomm® lõUrine. Merci les 

anciens. Pour information nous sommes sur le versant sud -ouest de la montagne Urine et en 

direction du col dõUrine. 

  



 

Fin de la p®rip®tie lorsque dõun dernier coup de rein (dõo½ lõappellation du coin ?) nous 

bifurquons au lieudit la Bergerie sous Roche pour prendre le GR58 « variante  » pour 

atteindre , après une longue traversée à travers les mélèzes, la C ollette de Gilly  (2366 m ). 

 



 

 

Belle vue sur Abriés et ses remontes pentes. Le vent souffle fort, la température un peu 

fraiche. Inutile de sõattarder. 

La cr°te de Gilly nous m¯nera jusquõau lieu du piquenique 2584 m. Ce qui est un but en soi. 

Mais non avouable. 

En fait nous arpentons cette crête pour la beauté du paysage. La majesté austère du Mont 

Viso (3841 m) déjà légèrement enneigé. Le vol de cet oiseau (vautour ? aigle  ?) qui passe et 

repasse à notre verticale silencieusement.  

 


